
loi, parce que vous êtes accusé de 
complicité dans l’assassinat de Del 
pbine Lagrange.

Henri ae laiditet prit un air auda 
cieux .

— Qui m’accuse ? demanda t-il.
L'homme 
coupable 
qu’il a soudoyés?

—Votre complice lui-roêtito, celui 
qui a été votre instrument et que 
vous avez payé...

— Quel complice?
— Tartas.
— Je répète que je ne connais 

pas cet hommel
Sans répondre, le commisaire lit 

un geste du coté de la porte.
Tartas parut entre deux agent*.
Le misérable était dIus hideux 

que jamais avec ses cheveux héris 
sés, ses yeux sanglants, sa bouche 
baveuse,ses vêtements déchirés et 
eu désordre.

I'. y eut dans le salon un cri de 
stupeur et d’horreur, mais personne 
ne songeait à s’en aller.

On restait là comme on reste au 
théâtre pour le dénouement d’un 
drame intéressant.

Le magistrat commanda,
— Approchez, T»rtas !
Puis, désignant Henri Soulac.
— Vous connais* z cet homm ?
L * négociant épeidu jeta un coup

d’où I au coquin essayant de le do 
miner encore,de l’empêcher de par­
ler.
Mais Tartas ent un geste des épaules 
indifférent.

— Puisqu’on sait tout mainte 
liant, dit-il puisque le morceau est 
mangé à quoi bon mentir?

Au fond, comme il sj sentait per 
du, il n'était pas fâché d'entraîner 
avec lui l’homme qui lui avait cou* 
seillé le forfait, le bourgeojs qui 
l’avait payé.

Il regarda Henri So.ilac des piels 
à la tête.

Parbleu! si je le connais ! dit* 
il; c’est M. Henri Son lac.

Les regards brûlants du jeune 
homme pesèrent encore davantage 
sur Tartas, mais celui'ci se secoua 
comme s’il avait voulu s’en déba 
passer.

Mais défends-toi dour! Dis donc
que ce nest pas vrai!....... que Lu
nVs pas coupable d’un pareil loi fut 

Non ,mon père, non dit le Mis.
J • ne suis pasgcoupable......

homme menti Je ne sais pas 
quel but.

G est déjà trop que l’on ose t‘ac

avais commis ce forfait, couvert j 
d’une tellvhonte mes ch veux bl anc j 
je ^étranglerais de ma propre main ;

El en disant ces mots le viellard j 
avait porté ses mains tremblantes de j ^ , ....p
colère et d’ho reurau co i de sou fi s. ^ ^ Oo AdOJNJN CiO 

H *nri terrifié recula instinctive- J _____

Ah! je ni ni-! ricana Tartas en le 
regard nt d'un air de défi ose donc 
dire que ji 111
pp il’ reculer m iiiitéua :t. .)
tout dire....... G’- si ta faute ap;es
toute * qui m’arrive,

—, Il -un s’affaissa livide privé de

G ilte fois, c’était bien fini!
Autour il'll un Soulac il y avait 

de Pnidi nation, de ;u teneur et de 
l’horreur 10 il à la fois.

Le père ilunég jci.t t lu» cheveux 
hérissés l.-s y :ux erav ,u liés sem­
blait ue rie a e.il u Ire comme sous 
l’empire d’un ternbl cauvh.-mar il 
n’avait môme plus la force, tant il 
était anéanti de mettre ea ineuac ; à 
exécution, de courir à son fils et de 
l’étrangler.
il s’était caché la figure et sanglo­
tait en répétai!tpar intervalle ce,mot 
le seul qui pût sortir de son g s.er 
serré par l’émotion la plus intense:

Malheureux 1 malheureux!
M. de Mitlaoges n’était pas moins 

absouidi, moins anéanti que lui* 11 
alla au no aire dont les lunettes 
étaient tombées de stupeur et dit 
to U haut:

Déchirez le contrat!
Oh! oui, pour le négociant du 

quai de Ghartrons tout était Jfiui 
bien fi ii! L’heure de la justice avait 
enfin sonné.

Edgar et Ariane se regardaient 
amouieuseinent. Pour eux aussi 
cétait fini!

Mais c’étaient les douleurs, les 
humiliations, la séparation, la hon­
te qui prenaient fin!

Edgar sentait son cœur se dilater 
son âme .-’ouvrir sa line se relever.

liinoceiul il allait être reconnu 
innocent à la face de tous! Déjà, 
dans le salon, des mains se ten­
daient vers lui, des voix le plai­
gnaient.

Quel triomphe et quelle revan- 
ch •. Gomme ceux qui l’avaient 
renié qui avaient douté de lui al­
laient se trouver honteux de leur 
mauvaise opiniou!

Il ptnsait déjà au cri de stupeur 
au cri de pitié qui allait s’élever 
dans Bordeaux.

Et son grand-père! Il pourrait 
donc mourir heureux après avoir 
vu l’innocence de son petit fils re­
connue» le nom des Go: doua» lavé
réhabilité!

Dans quelles circonstances, de­
mande le magistrat, avez* vous cuir 
nu M. Henri Soulac?

Ce sera trop long à raconte'’.
Ce n’est pas ma biographie que vous 
voulez? dit brutalement le gardien

Oui, venons au fait....... Vous
avez reconnu tout à l'heure après 
la dénonciation de votre mère ap* 
portée par Mèriadeck, que c’était 
vous.qui avi.z assassiné Delphine 
Lagrange?

B quoi bon le nier maintenant?
C’est vrai je l’ai reconnu*

Henri Soulac faillit s’éciouler. 
il était perdu.
Tartas allait tout dire.
Edgar de Gordouan avait dressé 

la tète et tous les y»ux s’étaient 
poi tés sur lut.

Aiiane pleurait de joie.
M. de Mil langes ne savait quelle 

contenance prendre. Comme il s’é­
tait trompé! Gomme on l’avait jouèl 
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méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
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I,a Route
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jioints, sans

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 

de la locomotive. Tout cela donne 
. de confort et de su-

la vapeur 
beaucoup d’avanta 
reté aux voyageurs, 
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» Continent, quittant Montréal le vend 

rrivant à temps samedi pr 
vapeur destiné au transport «le 

j.la malle, à Halifax, 
jj L’attention des cxpéiliteurs se porte di- 
ijrec tentent sur les grandes facilités offertes 
.'par le train pour le transport «le la fleur et 
Jeu général «le toutes les marchandises à des­
tination «les Provinces de l'Est et de Terrc-
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gers et le fret «le l’Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
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TRAIN EXPRESS DE MONTREAL
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sagers d'Ottawa pour New York prendront 
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bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque.le 
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des av§ux compl

Pour se débar 
afin de pouvoir 
fille distinguée c 
a tué sa femme 
filles puis a jeté 
l’eaiF. Quatre j 
couverte du pr 
p issé en un vop

complice un méc 
de fer, Great So 
a été arrête, 
complices parait* 
ri tés refusent de 
leurs noms.

La question ohvi

Londres 11 fev 
du Standard à B 
re.-crit de l’empi 
par un Conseille) 
jours élé considé 
san le plus dév 
Bismark. Quelq 
la conférence, la 
nant la classe oc 
cours. Due coi 
composée en éga 
trous et d’ouvnei 
sous peu à Berlii 
nouveaux projet 
question.

Le Times dit c 
-escrit ont été 
toutes les rues t 
teau-fort des soc 
gne. Cela coufiri 
le resciit a élé lai 
chaînes élections,

fi

1. a dé

Le* femme*

Montréal, 11 le 
société protectri 
des enfants est da 
sister les femme: 

i toute uationalitéy
i nation à Montrer
) droits, les protège

elles pèies de fa 
reconnus pour lei 
tre les maities 
trop sévères ; tr 
pour les femme 

WH abandonnés, et s 
■ l manières possible 
I 1 défendre leurs dr 
I \ Durant l’année 

Aon a fait des tffoi 
pour secourir ce 
qui a avgmenté 
dépens s comparé 
année» précédé ni 
1889, il y avait ui 

i dans les lives de 
L Les directeurs 
f ^rapport Des affai 

afta sufflisant pot 
I . jA\ hie et les sec 
1- qui prennent inté 

laquelle la société 
L’assemblée au 

. dans quelques j« 
i que le trésorier
| clarer la société

comme la chose e 
les assemblées pr<

Les *«xl*ll»i
Strasbourg, 11 

d’un socialiste a d 
nick, adz portes 
manifestation revi 
membres du pai 
rendez-vous en { 
pour témoigner 1 
mépris pour i’usc

Le pauvre homme s’y perdait.
11 ne comprenait plus rien à ce 

qui se passait.
D’ailleurs, il ee faisait à ce mo­

ment une révolution dans son es-

Il n’était plus aussi convaincu de 
la culpabilité de M* de Gordouan, 
et il commençait à trouver singu 
lières les allures d’Henri Soulac.

Si c’était vrai pourtant! si le né- 
l’affreuse

THE
HT

1 Ulill gociant était coupable de 
trahison dont on l’accusait, et si 
Edgar était innocent!
Et des dêtails.lui revenaient des dé 
tails passés inaperçus jusqu’alors. 
Il se rappelait l’insistance du négo­
ciant du quai dus Ghartrons à vou­
loir épouser quand même sa fille; 
la hâte avec laquelle il désirait que 
se fit ce mariage. Il se souvenait 
des accusations indirectes lancées 
par Ariane contre celui qui aspirait 
à devenir son mari, et la terreur 
qui s’était peinte sur le visage du 
jeune homme. 11 se rappelait que 
depuis le crime, celui-ci lui avait
toujours paru inquiet, agite........ .
qu’il s’était presque tiouve mal à 
ses côtés à l’audience, attribuant 
son malaise à la chaleur qu’il faisait 
dan» la salle.

Buis Ariane n’avait jamais cosié 
d'aimer Edgar, de croire à son in­
nocence; et ce n’était pas de l’indif 
fêrenee, de la haine, mais de 1 hor­
reur qu’elle avait pour le rival de 
cel

OIL
O:

JF IEJTTJI .J_,ETOJST

LE DRAME
■DES— iim.

Elle se doutait de quelque chose 
Son altitude enC H A II T lt O N S depuis longtemps

ce moment !e faisait croire, puis­
qu’elle semblait être au courant de 
oc qui allait se passer, se faire la 
complice des accusateurs de celui 
qu‘on allait fiancer ivec elle.

Telles sont les réflexions que se 
faisait fancied magistrat, et il dési­
rait autant que les autres voir s’é 
c/aireir le mystère qui

C'est pour cela qu’il n avait pas 
interrompu Edgar, qu’il n’avait pas 
empêché tout d'abord Môriadeckjde 
parle , et maintenant il souhaitait 
que le jeune homme continuât, lit 
la lumière dans les ténèbres au mi­
lieu desquelles on se débattait

Rest z ‘donc. diVil à l’ouvrier 
boulanger, mais vous venez d’accu­
ser M. Henri Soulac (!e 
u’osait plus dire mou gendre; d’un 
forfait horrible. Il faut nous don­
ner la preuve do c-tle accusation... 
Qui a dit que M. Il un Soulac était 
le complice de eu Tartas?

Tartas lui-même.
G’est faux, s’écria Henri.
Vous allez l’entendre, fil tranquil 

lenient l’ouvrier boulaug ;r.
1 va venir.
Le négociant, égalé, regarda son 

accusaleu r.
Esi’ce que ce serait vrai? pensa*t

PAR*

JULES DE GASTYNE

THOISIKM K PARTIE
LE CONTRAT

( Suite )
d'abord, dit le 

négociant, de piouvor que ;jo n’ai 
jamais mis les pieds <-ht z Delphine 
Lagrange, et surtout une j’étais 
loin de lâ la nuujoù <e meurt!e a 
ôté commis.......

Je n’en doute pas, répondit ironi­
quement Edgar, car ce n’est pa> 
vous qui avez assassiné... vous 
vous êtes contenté de solder Passas-

Il me sera faci le torturait.

vieillard
lieu ri Soulac eut un sursaut.
J’ai payé i’yssa sin moi!...

Qu on me pi ouve cela! qu‘on me 
nomme c«-t homme!

G’est fait, dit le ll.uicé d’Ariane, 
toujours calme c’est un nommé 'l’ai 
tas, qui habite la Bastide.

Henri fai. it pousser un ci i de 
terreur, mais il s bt.iit que si son 
sangfroid l’abandonnait il éiuil

Tous les yeux étaient fixés soi 
lui, surtout ceux de ton pèic, qui 
l'examinaient avec une ai ention 
n quie’e, presque épouvantée...

Personne n osait interrompre le» 
doux hommes....

Qui a dit cela? fit llvnri Soulac 
1 a toute son énergie

il.
Et il retomba anéanti.
Mais quelqu’un qui éliit plus 

anéanti que lui encore, c’était le 
père; son père qui commençait à se 
demander si toutes les accusations 
portés contre son fils n’étaient point 
vraies, et qui fixait celui ci avec 
des yeux où il y avait à la fois de 
la stupeur, de l’épouvante et de 
l’horreur .

Parmi les invités aussi, un revi­
rement nouveau s’était produit. 
L’assurance de l’ouvrier boulanger 
avait frappé tout !e monde et on 
commençait àchucoter presque a 
haute voix en se montrant II uri 
Soulac, blanc comme un condamné 

t qui monte a la guillottiue 
et sur lequel des Pissons passaient; 
li- n- i Smlac, qui regardait alterna 
ti veinent les portes et les 
fenêtres, comme s’il a "ait vou 
lu se ménager une retraite.

Ou observait beaucoup aussi Mlle 
de MiHai ges, e: on semblait se de­
mander ce qu’elle pensait de tout 
Cola; mais elle demeurait impassi­
ble se contentant de jeter de temps 
à autre, à la dérobée, un coup d’œil 
vers Edgar de Gordouan, que le 
bonheur illuminait, car il était près 
d’elle et il sentait que l’heure de 
la justice allait sonner pour lui.

A ce moment précis, et quand 
tout le monde était dans cette at­
tente, la po te du salon s’ouvrit, et 
un domestique vint dire quelques 
mots à l’oreille de M. de Mil lan­
ges.

Gelui ci se leva précipitamment, 
ce qui augmenta l’émotion général

Quel nouvel incident venait enco­
re (lu surgit?

Est-ce t’ar. ivée de Tartas, se de­
manda Henri Soulac. et il fixa la 
la fenêtre avec plus d'attention

fa saut app
qui a ns

M. de Gordouan allait répondre 
mais avant qu’il tût pu ouvrir la 
bouche, un I omme parut dans 
l’en tre bai 11 t de la porte, un

ne connaisperson ;

k t, était Mériadu* k.
Sans prêt d« g ud • aux person­

nes qui étaient là et qui le contem­
plaient avec stupeur, sans fait e at* 
tent on à M. do M .liai 
levait pour le
l’amoureux s’avança franchement 
à côté d’Edgar, et, fixant 
d‘un regard assuré Henri Soulac 
qui devenait de plus en plu $ effaré, 
il dit:

Celui qui a osé dire cela, vous 
accuser, c’est moi!

Et qui êtes-vous, vous? Je ne 
vous connais pas.. J ne vous ai ja­
mais vu! fit le négociant interdit.

—Qui je soi-? répondit l’ouvrier 
boulanger. Je suis un homme qui 
vient de faire arieier votre ami.

—Mon ami! quel ami?
—Tartas.
Je ne connais pas cet homme.
Mèriadeck ricana.
Vous ne connaissez pas Tartas?
C’est la premièrp fois que j’en­

tends prononcer ce nom.
Eh bien! vous avt z la mémoire 

co’ rte. Heureusement, Tartas l’a 
plus longue. Il conserve mieux le 
souvenir de ceux qui l’obligent.

Henri Soulac frémissait. IL sen­
tait la pjur l’envahir, entrer en lui 
peu à peu. Son sang se glaçait.

Est-ce qu’o:: savait tout? 
qu’il était perdu? E tee qu’on al 
lait, devant tous, divulgue 
me, le prouve-?

Il balbuti
Je ne sais pas ce que vous dit- s.

Et je ne comprends pas que M. de 
M.llanges...

L’ancien magistrat alla à Méria-
deck.

Qui êtes-vous- et qui vous a per* 
mis d’entrer ici?

Qui je suis, fit effrontément l’ou- de_ 
vner boulanger, je ne suis ni un A voix basse, M. de Millauges 
comte, ni un mai qui», mais je suis jj; 
un honnête homme tout de même, 
et hr honnêtes gens entrent partout 

Que venez* vous faire chez moi?
Vous l’avez vu, prêter main-forte 

à M. de Gordouan.
Sortez!
Tout à l’heure quand M. de Cor­

dovan n’aura plus bssoinjde mui.
Sortez ! répéta M. de Millauges 

avec une nuance d’impatience, où 
je vous fais mettre dt ho 
domestiques!

Les domestiques? Ils me connais 
sent tous. Ce sont eux qui m’ont, .in­
troduit.

Mèriadeck ne bougeait pas.
Ariane se leva, vers son père.
Laissez, mon père, difelle je

connais monsieur.......
Ah! Mademoiselle, s’écria le jeu­

ne pâtissier, comme Btuette a rai­
son de vous aimer ...

M. de Millauges resta à sa place,
cloué par la surprise.......

■Sa fille connaissait cet homme, 
cet ouvrierl Où l’avait-elie vu?
Quand? Commeut?

-inges qui se 
faire sortir.

Est-ci

Quelques minutes se passèrent 
dans un silence ému, solennel, puis 
M- de Millauges, livide, se soute­
nant à peine, vint vers Henri Sou-

r sou en

a encore

— Quelqu’un vpus demande, fit
il.

— Qui ? interrogea le jeune 
celait et dont lehomme, qui chai 

front s’ôtait couvert de sueur froi-

Commissaire.......
Henri se raidit.
Que me veut il?
Le père d’An .ne allait répondre 

a le magistrat parut à l’en
trèej du salon, son écharpe autour 
des reins •

— M. Henri Soulac? deman­
da-t-il .

Le fiancé de Mlle de M illanges, 
plus mort que vif sous le feu des 
r gards dirigés sur lui fit un pas en

— C’est, moi, Monsieur.
Au nom de la loi je vous arrête, 

fit le magistrat.
— Moi ?

Le père s’était porté près de son

is par mes

fils.
— Ah ça! Henri, fit-il d’un air me 

naçant, est-ce que ce serait vrai?
— Mais non! mon père, mais non! 

répondit le jeune homme.
Puis s’adressant au commissaire: 
— Pourquoi m’arrêtez-vous?

—Je vous arrête, dit l’homme de
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

HOUVïiüX Eï A GRAND MARCHE
Ameublementu de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE Â COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous’les PRIX, chez --------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

!0 Four Cent de Redaction jnr tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Uueeil (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALEi-

S. LE VEILLE5KL_Vfv
PROPRIETAIRE.

Nous il«s«iroDR Informer le public que nous avons fait 'acquisition du poste d'affaires e 
8 D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch'cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis 
(action. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employés -ont a eal les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous mcîtoas 
en pratique dans toutes les branches de répatioug.

56 RUE DALT • -19 ET 21 RUE STEWART

Solution ^’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE

Miymines. Munir tie. Tête- Xéeraltjies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Ôoutte 
Ilh nmntistne, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger AXTll' YktlAE de TROUETTE

Cio: à P„ris, B. 11AI2IBÜ, Pharmi'i, 254, bony Voltaire
Dépositaire à Ottawa : D’ F X. VALADE.

Ecl. MORIN Sc C*. - A Montréal : LAVIOL 
HT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Vente en
A Québec : D' ET TE A -TELSON

vWtB
i

jcdlcalre concernant 
le- jour ann x

Article 1. Toute personne qui retire rég”. 
fièrement un journal du bureau ee poste' 
qu’elle ait souscrit€>u non, que de jou.-na' 

adressé à son nom ou à celui d’ur 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne
tenu de payer tous les arrrèagce 

t sur l’abonnement, autrement 
peut continuer à le lui envoyer jus­

qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix «le 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour 

pour abonnement dans le district ou !e 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit,^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention «le raude

Défis anVINAIGRES
VimiGRERIE DE KINGSTON.

<Sc CI til

que

A..
aie

renvoie un
journal est 

elle doitmanufacturiers;
_____ICS, Cidre, M

.VINAIGRES

Garantie Purs sous tous les Rapports, 
EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* ~Prlnclimax Epicier*.

féd«•e Vin* Bina allé et anlrw

K

ponr bi Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et «l’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Muloderma 
ent comp'et et r 
s de toilette ci-d 

cant d'être reçu,

la Peau et

Un assort im nouveau des ar- 
.essus ve-

TeiSTlIRhRIg CÜ8TRALK
R. i FCORMifiK 504 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habits d’h< 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyé* 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

omises et 1
CHIMISTE ET.DROGÜISTB

75--RUE SPAHKS-75
Prescription pour médecine et famille* 

préparée» avec soin 
Communication téléphonique BUANDERIE1-2-8

Satisfaction garantie On va i heroher et'' 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

H,. O-AGKKrOZKr, l’rop
504 rue SUSSEX devant la rue York.

^P, S. Succursale, an No ’60, rue Mate

.ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements «le messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie."

A. DAOU8T, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.
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Le plus Grand Assortiment
-----DE-----

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

(OMFAGME 1)'ASSURANCE
— DU CANADA —

" CITIZENS ”
FONDEE EN 1S64

B?rkau Principal : Edifice de la Compa­
gnie d Assurance “ t lTIZlbNN, 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Sénateur, Président 
, Vice-Président.

Hon.J J. U. Abbott, 
Amtrew Allan, Ecr

Robert Amierson, Ecr I ArWhur Prevost,Bcr 
Alp. Desjardl is, M. P. | J 0. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan, Ecr.

G. E. Hart, gérant gtnér*'

capital;sougi;it - si 009,800/
Dépôt an gouvernement fédéral 122,840.’,' 
G, W SEGUIN. EDWARDS KING 

Soue_agcnt. ;Agcnltde ville,
2/ RUE SPARKS,£OTTAWA.)

William Smith,

Bijoutiers en gros et en détail
(98 Rue Rideau 98

a. 6 a. mcmillan.
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